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Mimodrame en 3 actes et 4 tableaux
Musique de ltéon DU BOIS.
Représenté pour la première fois à Bruxelles, le 20 avril 1894, par la troupe des Martinetti,
sur la scène de l’Alcazar, sous la direction de M. Luc Malpertuis.
Chef d'orchestre, Régisseur, M. Georges Nazy. M. Paul Martinetti.
Costumes d’après Les dessins de MM. Duycr et CREsPrIN, exécutés par M‘ DELVALLÉE.
DÉCORS DE M. DUBOSCAQ.
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Paysans, Paysannes, Garçons et Demoiselles d'honneur, Invités, Musiciens
1 ACTE : Le Crime. 2° ACTE : La Mauvaise Conscience. 3° ACTE : L’Expiation.
DÉCORS
Premier Acte.
La scène est divisée en deux plans.
Côté droit, — À droite, un logis délabré de paysans célibataires ; au fond, cheminée à manteau : dessus, un crucifix. Devant l’âtre, deux escabeaux. A la droite de la cheminée, l'horloge de campagne, gaîne à cadran rond; à la gauche, fenêtre prenant jour sur les champs ; à droite, second plan, le lit dont le chevet s'appuie contre le mur. A gauche, faisant face au lit, la porte donnant sur la cour. Entre la porte et la fenêtre, un bahut. Plus près de la rampe, table avec escabeau. Au milieu de la scène, premier plan, se dissimule une petite trappe.
Côté gauche. — À gauche, cour de ferme, bornée au fond par un bâtiment de grange en pan coupé. Sous l’auvent, deux brouettes, deux pelles, deux fourches, des bottes de paille, une botte de foin, un tonneau. Une haie, avec porte praticable, sépare la cour du chemin. Au-dessus du sentier, de l’autre côté de la haie, s'aperçoit le clocher du village, émergeant des toits. Au premier plan, à gauche, la fosse aux fumiers, entourée de pailles, fourches, pelles, falourdes.
Au lever du rideau, la scène est plongée dans une obscurité complète. L'ouragan ébranle
les murs.
Deuxième Acte.
Chez le notaire.
La scène représente le bureau du notaire : au milieu du mur de fond, large porte d'entrée donnant sur un vestibule. À la droite de la porte, contre le mur, un cartonnier truqué. À une petite distance devant le cartonnier, la table du notaire, avec deux chaises. Au second plan à droite, faisant face à la table, une porte conduisant à l'étude. Vers le fond, à gauche, bancs de bois où se mettront les musiciens. À droite et à gauche, parallèlement aux murs, trois rangées de chaises pour les gens de la noce et les invités. Aux murs, affiches notariales.
Troisième Acte.
Même décor qu’au premier acte.
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Balt au Meunier «C'est vrai, j'oubliais » Eh! bien, au revoir voisin, à | Dans le mouvement qu'elle a fuit, il ne peut embrasser que sa nuque. { Là-dessus aurevoir bientôt.» Il cherche à embrasser Karina qui détourne les | encore.» Il pousse le père vers la porte; mais ce départ ne s'effectue pas assez rapidement au joues, et à la fois regarde anxieusement dans la direc-| gré de Bast qui de son coté les pousse devant lui en riant, avec des grimaces de fausse ani tion de la fosse. lèe.
2 # = —| ni _ = ct + ES —— = ES y + EE —— nn m2 EI = SE £ = ee ne) = — LEE = En E Re nn == = I EE diminuendo A — s Srinrr = PE È 7 CE 2° PEL À —$ — re 2 | > . a np : ei : : À | nn ee = SE F PET so lei fs _— [L « _ ET _4 ne bg LI € Nr, = £ [a Ts PL PES : cu PP 282. © a pe =. SE 3 — — à P PP e
Le Garçon Meunier « observé toute cette scène et au mo - | De leur côté te Meunier et Ka-| Balt ef Bast es suivent des yeux jusqu’à ce qu’ils ment ou Balt a voulu embrasser Karina,27 fait un geste: + sotent hors de vue:
«Nous verrons bien, vieux grigou.» Il disparait ensuite par lesen TNA S'en von.
lèer.
Scène VIII | 63 y GS) Lento(d = 63) Meno lento (d
G.F1. ÎEfr
) [7 Le”) =] un en S
Ji.
| AS $—4IIS au
[ à ER
Bons —} == ÉRSEN ns ae 2) DE DR rer — n°5 2 = = = Cors LESC | sons bouchés =——— ; Li ; Le G =] FFF sons bouchés @ Lento (2 = 63) Meno lento (d = 69) + 4ec ü SF Solo J | !
He | = ne DE [ DÉESPrPRSISSPE LISE: .
le: # ELLES EN = fo (à = Is Reslés seuls,üs se regardent un instant et puis se dirigent vers la Bast avec des mouvements ; fosse, tremblants. L'heure du remords a sonné. Un grand acca- de bête piétinant sur place: | el de ses deblement pèse sur Balt dont la haute taille a fléchi et qui d'un «Oh! que ne puis-je ebran-| bris, combler geste machinal lord ses mains criminelles. ler la maison, G:A:
Ri-2 Cors 3-4
(Il regarte son frère et haussant les épaules avec colère) “à Quelqu'un alors vient par Le sentier, un pauvre diuble, au visage masqué par la retombhée d'un
|lambeauu de chapeau,
Il va s’accouter à la muraille pres | de la porte.
à jamais cette fosse! Etc'est en un tel moment que celui-là songe à se marier! À t-ilou-| mien comme le
Ÿ rien 2:
blié que cet argent est le EN LEE,
Prec:
HN RES GRR ES RS DEN SE
Lemendiles vêtements terreux et déchirés, les mêmes, |de Balt et tu touchant| Balt, comme réveillé «Ouevoulez-| Je nai | Hors ant, hummais souillés, que portait Hein. Z/ NS dans lepaule demande dou-\ en sursaut, regarde vous? | rien à d'ici! ble, voûte,
La cour, s'approche |cereusement l’aumône. de hère, puis brus- vous sinon la tête baisquement: donner. | garel” | sésarecu-
lé un peu
devant le
it]
Alle (d=132) SR. " LIstesso tempo
a Pre M | Es — EE — Ï —- Ï Jf | PS Le EE = = | Air = È + ! _ NT F JEZ Pé. ILE E EE — .:
| ELLES Es BE | :
l + D 72 er | sons bouchés | JF cuivrés = [] | 3-4 y e l _ LA | ZEN sourdines | L:. Li Drp: se = "à a | faù ao \ |. N FE D æg 27 æ : j _ #”| | vi = Lrb. (à JF sourdines || sombre E | a — =, ur ne —— p a — = [1 FANS 5 Sac ! =: : Er = JF sourdines LES CHLALAT P SONT E = [ave = ET Ü er Û TE I Er “Timb.|E7 5 Ft = - ! ne : pp | laissez vibrer D. Tam - Tam LEN G.C.CI a———— a PP TRE Rae | ire K LL Lento (6-65) + Allegro CES SES tempo f) z mana = — = ei _ a E es ECOLE EH bes it H ‘| r | (EN AT? En — =m— = CEST STE — _. A - LE D = arr tt D f un HS # | | A | iv :
nr e Re _ — HD + + LR + A | + | Des Dore = y: Lo Se Tete = DE a x 3 = ; Ch: eu LL Ah EE " E En Nez our _ | # + CESSE — a H Rs | Dr RE CORTE un = = =. HE = a _—_— nr — Gi = == Æ = as geste menaçant| + Balt (furieux) x de An n Le pauvre releve % de nouveau | “La charité, mon bon ami, je suis | rien qu’un petit |‘Hors d'ici” vivement la tête. Il recule devant l’épouvantable vision, avance la matn: dénue; un petit SOU, SOU.) Bait reconnait
Le Mort. Terreur.|
Meno Allegro (2-108)
b- Pico: rs pp ses
Ôtez les sourdines
UNE DE 5 I => F KA De É = = Ôtez les sourdines æ Le. le À ne = — - = = = | lé A _| D | : RE | Tre. | x PTD DEEE He ? + Li 82 f vaitato 3 } pue A PTE v à mr.
EKD —Æ f igitato Se Een = ss _ = HD Dh D 5e 1 ib 5e Éd 4 J'agitato
15 = f'agita à
+ A A+ Es —— = f° æitato
+ Le Mort à present |+
se tient devant eux, mais le Mort Ze poursuit le harcelant de sa que- *Balé, à reculons,va heur- Bast à son tour impérieux, mon-| Alors Bast, comme mande, la main tendue de toute la longueur de | ter son frère toujours ap- aperçoit te Mort|trant d’une main | attiré par une force
son bras.\ puye contre la muraille.| et se cramponne| son autre main magnétique se détache It lui montre l’apparition\ à Balt. tendue, comme un | du mur, créancier qui reclame son du.
Cors
Timb.
GF
Là des 67 Modere (= 72) EG:
(| es
us dE cu J
ee À P : tre ESP ——
Modéré (2 - 72)
ANG men
d’un pus aulomatique s’avance,
allonge les maïns, fait le geste de vouloir palper | ’ . Fr , . .
pour s’attester son evidencel"Foyons, est-ce bien toi
4 nes | | GD modéré (4-16) | h P , _ = = =: s
DE © ER © + 10 2 En ©
+ (indiquant la fosse)
se Le Mort alors lentement, But d'une mimique bien mar- $ S a. HAT : \quee, ponclue:
qui tout à l’heure encore étais dans | “Oui, réponds” “Parle, mais parie donc!” ht cette fosse?» (Qui, cest bien moi, que vous
avez jeté dans
cette fosse.
Oui, c’est bien
que
Bast indique qu’il n’est pour rien dans affaire et désignant Balt: “C’est lui et non mot qui l’a pris par Le coul!
+ Balt, ex s’agitant comme un animal vous uvez étranglé pour me voler mon or| saurage, le Corps ramasse, la tète enfoncee dans les épaules, cherche des yeux un mailletyune bêche ou tout autre objet qui pourrait avoir raison du spectre.
œ D Fe
mp = | mp =
aque mesure
SUuIvAant
que mesure t Eee] =
sulvan
RULES Een PE
Mi
Animez un peu cha
pour amener le
Animez un peu ch pour amener le M
5 | En vous apparaissant
une image de la destince:) tre sommeil.
Le Mort (se dressant presque solennel,comme par ma presence vo
“Mais la nuit, je sortirai de ce trou immonde pour
“Je vais donc dormir là dessous mon Cternel en veuille pas, Ce ne fut pas notre faute ,mais
sommeil.” Bast Ye l’en prie, bon ami, ne nous bien la faute à ton or»
(Le Mort fait un large pas, les freres reculent.)
evenez au PA
AU Modéré
M MI
PT
Cd
Es 00 eme
mf
S | S JS CO HU .
> & j| TT Q 7 WiQ EU CL Mit
RE ip,
Allegro (
LA © Balt enfin apercoit une fourche; ü s’en) +
mf Z
(Maintenant il tend la main)
empare et en porte un coup au Mort.| Le Mort bouffonne comme secoue d’une quinte de rires et leur Celui-ci n’a pas même été touché.
! l’aumüne.»
4mÔne
Lai
le,
le sentiment de l’inexorah
Tase SOUS
EC
Balt laisse tomber l'arme inutile.
ere
; Mod
re 1
Fi HA RU à SOA RSS D D 0 EN 19 RS SE
RIDEAU
bu! _|
p subito
a mi Corps
entré dans la chui
Di
mais au moment où 11 va lof] Le Mor
frir au Mort,ël tombe de son
long à terre tandis que Bast| continue à réciamer
lient la tête enfouie dans le
{, aumone La main
en relire les sacs d'argent, prend une pièce dans
un des SACS;
drap du grabat qui leur sert| tendue.
lit.
[ al a (a) à LR [A lb [A {| k | N Eu HE
[TT (ob) Jill =) © < ga \n © = où (] À = |] | ce (I © = Ï "4 [TL [ll a ( (| [| ù | E I l e sr LA © ( [ © ner g | mi) 5 ul | 9 Lit \ ss 1 | \ \ Es 3 il £ | & S$S sk (d-| ti jil C0 CT] ww wlx (a.
D dE) . do p DÈ | | bus Ne _KN GN| sé — ES n < A Es ‘a n a = em G = el c el 2 =: 2 D n a A E N o — 2 < n 2 n < - e = n ed i e do fn fé) D E [ea © à es ä / Bu TER en fn mA m un Z sas 7 2 = h © & © ES © ÉUNEN NE [el = < mn LnS © © n S < n a Z Ex a n ANSE" En © z a am v<y = = © à m F = D < fn ce 2 ne d En EN Ci œ R E e E © gs & _ pe ed es En S CHE y © = a Ts e é < a ae < © ca Où D E © e = SOI re D 2 ca N © < Z Se e) S | Ex — 2, A = e O = cz ca NL (el NT > Co La\] O a
La \ :
he [TS [] ban
Nr 1
ATQuAlT QE ln AN À si \'En
ÉËts |
© 4 NE Ni OC NÉ Qi Lu {| \ | Vu | -
DEP De Eee NP 0 To Ée Tée #5 AN, AN ss de 5 HN) Oo — . : : mm = 2 re 2 < = m si N E + : # a Ê © # Le È ENS SONT: =. Ê ë Ë c cu S
F ar co Sue!
LE ar co EE arco Sr al co er mf
© à À _ S MTS ss In In à] M || | AN si 0g > 5 | Si LA ru | Ag DRM TNNR din LIN HA 1 NN "À | | \| \
=) #7, am K] [)_æ CZ ww.
[TA KD [rs] le]
TR Pet
#ù I MT ù ï à | U 1 | A il
F ï ( il ealeE|l|
( il Ê ID il 1 Il Il 38 à INT Î ou) UN U | Hi) | NN [EU [ LU ET HN HN à | à AieAte E) À À E à RL NT LE Qi Où A D I] KE NE Ne SE À À M A À LR Ê :
SDS
some _—Rt es
Le À ne Er) SSRSSS
Les
RS SRE © 3 Œ End eue ee mas
n oi HE =
ET _
ni)
rall. assai (Z) (108
pizz.
pizz.
pizz.
Pice. IE
[] | || : Un PR UE
| > I fn || D ù D k D NUL AE | fD fn D! ee pe pt «5 4 CHU ON en 4 CN en 4 CL en 4 a. 8 4 Hy-Lel ec h:4 AS TNA TN IA INA _@N Ye SP T9 5, 6N GT EN = £ ; à [®) F m & CE à à a ERP) ©O ea Q + © 1 Le fi — É Ex O fe) NO (S) Ex E d
= ee _ . 7 (80: 84- .) — — De SE VE rm 74 RE —— a
(Le Notaire est installé à sa table, attendant les mariés et les témoins.)
Entre d'abord un vieux couple de paysans endimanchés qui, après avoir salué le notaire, va prendre place sur lerang de chaises où déja se trouvent quelques invités, On échange des poignées de mains.
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. Q 0 DS « Pas encore» Le Vieux Monsieur, satisfait, va s’asseoir à droite sur la première chaise du deuxième rang.
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Le Vieux Monsieur Madame Tire-Monde . vous bouscule mon chapeau?” “Parce que vous me le fourrez + Je ne puis pour toujours dans le nez.» “Fous voudriez donc que tant pas voir ce
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